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Huit années ont passé depuis la bataille d’Endor.
Le Grand Amiral Thrawn et l’Empereur ressuscité ont été défaits et leurs forces se sont dispersées. À leur suite, des seigneurs de la guerre se querellent pour s’emparer des derniers restes de la machine impériale, dans les Systèmes du Noyau, loin derrière les lignes adverses. L’amiral Daala est censée être morte, mais avec son superdestroyer, elle a réussi à trouver refuge dans les mondes de l’Empire en lambeaux, avec l’espoir de reprendre un jour le combat et de regagner les territoires perdus…
Sur Yavin 4, Luke Skywalker a créé une académie dont le but est de recréer l’ordre des Chevaliers Jedi, gardiens légitimes de l’Ancienne République. Il a déjà formé de nombreux étudiants à l’usage de la Force. Les candidats affluent, alors que d’autres décident d’aller de l’avant pour aider à la sauvegarde de la fragile alliance de la Nouvelle République.
Au cours des derniers mois, Luke a détruit le cuirassé automatique l’Œil de Palpatine et a du même coup sauvé l’esprit de Callista, la femme Jedi, prisonnier de l’ordinateur du Cuirassé depuis des décennies. Luke est tombé profondément amoureux d’elle, mais elle habite le corps d’un de ses étudiants disparus. Elle a retrouvé la vie et a toute liberté pour l’aimer. Pourtant, de manière inexplicable, elle a perdu ses pouvoirs de Jedi dans la tourmente qu’elle a traversée.
Luke s’est juré de les lui restituer. Où que le mène sa quête désespérée…




1
TATOOINE
Les banthas avançaient d’un pas pesant en file indienne, laissant derrière eux d’infimes empreintes dans les dunes.
La chaleur des soleils jumeaux de Tatooine écrasait la procession. L’air ondulait comme un manteau-bouclier. Les lointains devenaient flous dans le four qu’était la Mer de Dunes. Les créatures du désert se réfugiaient dans les zones d’ombre pour attendre le terme de l’orage de feu de l’après-midi et la fraîcheur du crépuscule.
Les sabots des banthas craquaient doucement dans le sable. Les Pillards Taskens, enveloppés dans leurs foulards, chevauchaient leurs montures velues, le regard vigilant.
Mal à l’aise sous les bandelettes qui constituaient son déguisement, Yan Solo s’efforçait de voir au travers des tubes étroits qui protégeaient ses yeux des rafales abrasives. Sa bouche était couverte d’un filtre métallique corrodé dont l’agent humidificateur devait rendre l’air torride de Tatooine plus respirable. Les Hommes des Sables avaient de minuscules ventilateurs piqués dans leurs habits. Seuls les plus résistants survivaient jusqu’à l’âge adulte, et ils en tiraient orgueil.
Yan chevauchait son bantha avec l’espoir de ne pas trop se faire remarquer au milieu de la procession. Sa monture velue se balançait au rythme de sa course et Yan s’efforçait, imitant ainsi ses voisins Taskens, de ne pas trop se cramponner à ses cornes en spirale cannelées. L’échine du bantha était couverte d’une toison feutrée et la selle étrangement mince rendait sa position plus que pénible.
Il étouffa une protestation avec une gorgée de son eau si précieuse : après tout, c’était lui qui avait suggéré cette idée folle. Tout simplement, il ne s’attendait pas à ce que Luke Skywalker accepte avec autant d’enthousiasme. Et à présent, il était coincé. Cette mission était vitale pour la Nouvelle République et il devait l’accomplir.
Le chef de la troupe marmonna un ordre bref pour presser son bantha. Le cortège sinuait dans le sable fin, sur la crête d’une dune tourmentée qui se dressait comme une sentinelle géante au-dessus de l’océan aride. Ils n’en avaient pas atteint le sommet après une heure d’ascension et Yan eut un nouvel aperçu de sa hauteur.
Les soleils jumeaux étaient devenus encore plus brûlants. Les banthas renaclaient et toussaient, mais les Hommes des Sables étaient concentrés sur leur mission.
Yan déglutit dans l’espoir de soulager sa gorge desséchée. Il n’en pouvait plus de garder le silence et il chuchota dans l’émetteur à courte portée implanté dans son inhalateur.
— Luke, que se passe-t-il ? Je ne sais pas ce qu’ils préparent mais ça ne me plaît pas trop.
Luke ne lui répondit qu’après un moment. Yan vit le fin cavalier, deux banthas devant lui, se dresser sur sa selle. Sous son déguisement, Luke semblait beaucoup plus à l’aise que lui. Bien sûr, il avait grandi sur Tatooine, mais quand il répondit enfin, ce fut d’un ton exténué.
— Rien qui nous concerne, Yan. Quelques-uns ont de vagues soupçons, mais ils ne se méfient pas encore de nous. Je me sers de la Force pour distraire les autres. Non, il s’agit de quelque chose de totalement différent. Une grande tragédie… tu verras. (Luke soupira longuement sous son masque.) Je ne peux rien te dire maintenant. Il faut que je me concentre. Je vais attendre que leur attention se porte ailleurs et je t’expliquerai.
Sous son déguisement de Tasken, Luke se tassa sur sa selle. Yan savait que son ami dépensait une somme incroyable d’énergie pour détourner la vigilance des Hommes des Sables des deux intrus qui s’étaient glissés dans leur troupe. Il avait la faculté de brouiller les esprits faibles, mais jamais encore Yan ne l’avait vu dominer autant d’individus.
Toute l’astuce consistait à éviter que les Hommes des Sables remarquent leur présence. Ainsi, il était plus facile à Luke de dériver quelques pensées égarées. Si quelqu’un venait à donner l’alerte et que l’attention se focalise sur eux, même un Maître Jedi ne pourrait prolonger la duperie et ils devraient affronter le combat.
Yan avait dissimulé son fidèle pistolet-blaster sous ses hardes de Pillard du Désert. Il ignorait si Luke et lui pourraient tenir contre toute la troupe des Taskens, mais tout deux savaient qu’ils résisteraient en tout cas aussi longtemps que possible.
Le chef atteignit le faîte de la dune. Les larges sabots du bantha écrasaient la crête dessinée par le vent. Ici, l’air était immobile, figé. Et le sable scintillait à perte de vue comme dix milliards de novae minuscules.
Yan réajusta les filtres corrodés sur ses yeux. Les autres banthas entouraient la monture du chef, qui leva le bras et brandit son redoutable gaderffii. Il avait un passager en croupe, voûté et silencieux. Mais il était toujours difficile de déchiffrer le langage corporel des étrangers du désert.
Pourtant, Yan avait l’impression que ce personnage à l’air perdu était au centre du cérémonial. Était-il un hôte d’honneur que l’on allait investir, ou bien devait-il être exilé de la tribu ?
Il se laissa glisser de la toison laineuse du bantha en l’agrippant avec désespoir. Mais pas le moindre son ne filtra de son visage bandé, pas même les ronflements et les grognements gutturaux qui constituaient la langue Tasken. La tête penchée, ses tubes oculaires pointés vers les traces de sabots des banthas dans le sable vierge, il conservait une attitude soumise et morne devant le chef.
Celui-ci fut le premier à descendre de selle, gardant son bâton gaderffii levé, et il attendit que le reste de la troupe l’imite. Les Taskens tirèrent leurs armes avec ensemble, imités par Yan et Luke.
Sous son déguisement, Luke se déplaçait lentement, prudemment. Cette mission entamait beaucoup ses pouvoirs, et Yan n’espérait qu’une chose pour son ami Jedi : qu’ils parviennent vite à destination.
L’étranger isolé et désespéré hésitait au bord de la dune, le regard perdu dans les vagues de sable qui se déployaient jusqu’à l’horizon. Autour de lui, les autres s’étaient figés, leurs gaderffii haut levés.
Dans l’intensité du moment, Yan perçut la voix de Luke au creux de son oreille.
— Bon, ils sont distraits pour l’instant. Je sais pourquoi. Le Tasken solitaire a perdu son bantha il y a trois jours. Tué par un dragon kayt. Malheureusement pour lui, notre ami l’a abandonné.
— Pourquoi malheureusement ? murmura Yan avec l’espoir que les Hommes des Sables ne distingueraient pas sa voix au milieu de leurs marmonnements excités.
— Les Pillards des Sables ont des rapports particuliers avec leurs banthas. Une sorte de lien mental, une symbiose, un mariage affectif si tu veux. Le bantha et le Tasken forment un seul être. Si l’une des moitiés est tuée, l’autre est amputée. (Inconsciemment, Luke plia les doigts de sa main cyborg.) Alors, il n’a plus sa place dans la société des Taskens. On le plaint plus qu’on ne le hait. La plupart considèrent qu’il aurait dû mourir avec son bantha, dans n’importe quelles circonstances.
— Alors, ils vont le tuer ?
— Oui et non, dit Luke. Ils croient que c’est à l’esprit du bantha mort d’en décider. S’il souhaite qu’il ait une autre monture, notre malheureux ami retrouvera un bantha sauvage quelque part dans le désert et retournera triomphalement auprès de sa tribu, qui l’acceptera pleinement, et même avec révérence. En revanche, si l’esprit du bantha exige que son maître le rejoigne dans la mort, le proscrit devra errer sans espoir dans le désert jusqu’à sa fin.
Yan acquiesça imperceptiblement.
— Je dirai qu’il n’a guère de chances.
— Sans doute pas mais c’est ainsi que ça se passe chez eux.
Les Hommes des Sables guettaient le premier geste du banni. Finalement, avec un cri étranglé, de défi ou de triomphe, il sauta dans le vide, vers le fond de la dune. Alors, les Taskens levèrent tous la tête vers le ciel embrasé en un long ululement, et Yan frissonna.
Ils brandirent leurs gaderffii pour souhaiter bonne chance à leur compagnon. Les banthas dressèrent leurs têtes énormes et hirsutes et poussèrent à l’unisson un meuglement profond et douloureux qui secoua la Mer de Dunes.
Le Tasken abandonné dévalait la pente abrupte dans un jaillissement de sable doré. Ses jambes s’y enfonçaient parfois et ses loques de Pillard claquaient autour de lui. Il trébuchait et tombait, les bras déployés, plantant son gaderffii de loin en loin dans la surface mouvante pour retrouver l’équilibre, laissant derrière lui un sillage blond.
À chaque fois, il se redressait et continuait sans jamais se retourner. Quelques banthas mugirent encore et leur appel se perdit dans l’immensité. Peu à peu, la silhouette du banni se fondait dans le paysage.
Le chef retourna à sa monture et, d’un seul bond, se remit en selle. Les autres l’imitèrent aussitôt. En grommelant, les banthas s’ébranlèrent sur le sable fluide.
Yan se réinstalla sur sa selle et Luke fut le dernier à reprendre l’équilibre : déjà, le chef de la troupe avait lancé son bantha sur la pente douce de la dune, suivi de tous les Taskens qui s’acharnaient à fondre les unes dans les autres les empreintes de leurs montures pour brouiller leur piste.
Yan risqua un regard derrière lui. Au loin, l’exilé se perdait. Il progressait lentement, dans les vagues d’air brûlant, et disparut bientôt, avalé par les mâchoires impitoyables de la Mer de Dunes.
 
 
Le jour torride semblait devoir durer éternellement. Yan chevauchait dans un état second, à peine conscient de la réalité, hypnotisé par le balancement de sa monture. Devant lui, Luke vacillait parfois pour se redresser aussitôt, et Yan se demandait dans quelle réserve d’énergie le Chevalier Jedi pouvait bien puiser.
Ils s’arrêtèrent pour bivouaquer dans un dense labyrinthe de rocaille, marqué d’aiguilles de pierre dressées sur le sable ridé. L’ombre s’avança très vite quand les soleils jumeaux se couchèrent, et la température chuta. Un moment encore, les rochers craquèrent, gonflés de chaleur, puis le silence se fit.
Dans leur langage déconcertant fait de chuchotements et de grognements, les Hommes des Sables dressèrent le camp. Chacun d’eux avait une tâche bien précise et Yan n’arrivait toujours pas à distinguer les Taskens mâles des femelles. Luke lui avait expliqué que seuls les couples légitimes pouvaient se voir à visage découvert.
Deux des plus jeunes délimitèrent un espace plat avec des cailloux et y empilèrent ce que Yan identifia comme des briquettes de bouse de bantha séchée, l’unique source d’énergie disponible dans ces régions désolées.
Yan et Luke firent semblant de s’activer. Les banthas, laissés sans attache, sans enclos, furent simplement regroupés dans un canyon proche où ils pourraient passer la nuit. Les Taskens dépliaient à présent des paquets de viande séchée découpée en lanières. Yan et Luke prirent leur part et s’accroupirent entre les rochers.
Yan ôta prudemment son masque respiratoire et mordit dans la viande. Il mâcha un instant et avala quelques gorgées d’eau pour faire passer le morceau caoutchouteux.
— C’est quoi, ça ? souffla-t-il.
Luke répondit sans le regarder :
— Du steak de bantha séché, à mon avis.
— On dirait du cuir, marmonna Yan.
— C’est certainement plus nourrissant.
Luke tourna vers lui ses tubes oculaires, mais Yan ne discerna pas la moindre expression sur ce qu’il pouvait voir de son visage. De toute façon, dès qu’il bougeait trop vite la tête, son regard était désorienté.
Les Pillards avaient achevé leur dîner. Ils se rassemblèrent autour du brasier et un Tasken de haute taille apparut. Il s’avançait avec prudence et lenteur, accueilli par un silence révérencieux, et Yan en déduisit qu’il devait être un doyen très âgé.
— Le conteur, chuchota Luke.
Des Taskens déployèrent des bannières claniques aux couleurs vives, balafrées de signes violents. Sans doute des totems, des symboles qui devaient rester cachés du monde extérieur.
Un jeune Pillard aux muscles noueux se tenait auprès du conteur. D’autres affluèrent, apportant des trophées sortis des selles de leurs banthas afin d’illustrer le récit. Des lambeaux de tissu, un drapeau ensanglanté. Yan découvrit des casques de combat bosselés et fêlés, semblables à des casques d’ennemis abattus, et une pierre précieuse aux reflets laiteux grosse comme le poing qu’il identifia comme une perle de dragon krayt, l’un des trésors les plus rares de Tatooine.
Le vieil homme leva ses mains bandées et se mit à parler. Les autres Taskens écoutaient, fascinés, les histoires qu’il débitait avec des grognements sourds et des sons vagues qui leur servaient de mots.
Luke traduisait.
— Il raconte leurs exploits, comment ils ont capturé un régiment complet de commandos de l’Empire il y a bien des années. Comment ils ont abattu un dragon krayt et pris les perles qu’il avait dans le gosier. Comment ils ont vaincu un autre clan, et massacré tous les adultes avant d’adopter les enfants pour être plus nombreux.
Le conteur acheva son récit et se voûta un peu plus encore en adressant un bref signe au jeune apprenti qui regarda autour de lui. Deux Pillards adultes l’encadrèrent en pointant leurs gaderffii droit sur lui. Le conteur, alors, leva une main tremblante et la retourna comme la lame d’un couteau. L’apprenti hésita un bref instant et se mit à parler lentement.
— Qu’est-ce que ça signifie ? demanda Yan.
— Ce garçon est éduqué afin de devenir le prochain conteur du clan. Les Taskens respectent une tradition orale inflexible. Dès qu’un récit est adopté, il doit rester le même éternellement. Ce garçon a appris l’histoire. Il va maintenant leur raconter un raid contre un chercheur d’eau qui voulait rétablir la paix entre les humains, les Jawas et les Pillards du Désert.
— Mais pourquoi ces armes ? s’inquiéta Yan. On dirait qu’ils vont massacrer ce pauvre gamin.
— C’est ce qu’ils feront s’il commet la moindre faute. S’il change un seul mot, le conteur lui tranchera la main et les autres le tueront sur-le-champ. Ils sont convaincus que raconter un récit qui diffère de l’original est un abominable blasphème.
— Ça ne laisse guère de place à l’erreur, non ?
Luke secoua la tête. Les Taskens se concentraient sur le discours du jeune garçon.
— La vie est dure dans le désert, Yan. On n’y a pas droit à l’erreur. Les Hommes des Sables sont le produit de cet environnement. Leur façon de vivre est impitoyable, mais ils y sont soumis.
Le garçon finit son histoire et le vieux conteur leva la main en un geste de félicitation. L’apprenti fit une révérence, tremblant et soulagé, et les autres Taskens murmurèrent leur appréciation.
Après un moment, le feu se mit à décliner et tous se préparèrent pour la nuit.
— Je vais me reposer un peu, dit Yan. Luke, tu n’as pas pris de repos depuis deux jours. Tu ne pourrais pas attendre qu’ils soient tous endormis pour faire un petit somme ?
Luke secoua la tête.
— Je ne peux pas courir ce risque. Si je ne contrôle plus leurs pensées, ils vont prendre conscience que nous ne faisons pas partie de leur clan. Et si quelqu’un donne l’alerte, nous sommes perdus. Et puis, tu sais, un Jedi peut se passer de repos un certain temps.
— Je te crois, mon vieux.
— Demain, nous devrions retrouver Jabba, ajouta Luke avec une trace d’espoir.
— Je n’en peux plus d’attendre. Je veux dire : on s’est tellement amusés la dernière fois.



2
Les Hommes des Sables se redressèrent dans l’obscurité froide avant même que les soleils jumeaux de Tatooine ne se hissent au-dessus de l’horizon. Yan frissonna dans ses hardes. Les mouvements de Luke étaient plus lents que jamais et il s’inquiéta pour son ami. Non seulement Luke était épuisé, mais il souffrait de son impuissance à aider Callista – la femme Jedi qu’il aimait – à retrouver l’usage de ses pouvoirs. Après ces nuits sans sommeil qu’ils avaient passées au bord du péril, cachés au milieu des nomades, les forces de Luke déclinaient dangereusement.
Les Taskens sellaient leurs banthas. Les bêtes laineuses claquaient impatiemment des sabots, comme si elles voulaient s’avancer dans le désert avant que la chaleur du jour devienne trop pesante. La troupe se mit en route silencieusement. Les Hommes du Désert tenaient leurs gaderffii et leurs blasters prêts. Le ciel virait à présent au mauve, puis se fit de lavande et d’or en fusion.
Lorsque le premier soleil se leva sur l’horizon, Yan sentit la chaleur grimper en quelques instants. L’air qu’il inspirait à travers son filtre était inerte et métallique, mais il endurait son calvaire en silence.
Il pensait à Leia et à leurs trois enfants restés sur Coruscant et s’imagina dans la peau d’un commerçant prospère et paisible. Cette perspective le fit grimacer : ç’aurait été plus douloureux que n’importe quel supplice inventé par les Hommes des Sables.
Au milieu de la matinée, ils atteignirent une crête rocheuse qui dominait les ombres et les couleurs du désert et découvrirent les ruines du château de Jabba le Hutt. La citadelle s’élevait comme un monolithe entouré de champs de rocaille. Yan frémit au premier regard.
— Je t’avais dit que je t’y conduirais, souffla Luke.
— Mais nous ne sommes pas encore à l’intérieur, gamin.
— Quand je m’éloignerai, suis-moi. Je vais distraire les Hommes des Sables afin qu’ils ne s’aperçoivent pas de notre départ. Dès que nous serons hors de vue, je pourrai relâcher mon emprise, et je m’en réjouis d’avance.
Loin dans l’océan des dunes, les vents s’étaient levés pour former un tourbillon, tel qu’on en rencontrait souvent dans le désert ; Luke s’en servit à son avantage.
Le chef de la troupe grommela et pointa son gaderffii, tout en forçant son bantha à pivoter pour pouvoir observer le tourbillon. Les Taskens échangeaient des ululements excités à travers leurs masques respiratoires.
Luke en profita pour lancer son bantha sur la droite et quitter la file. Yan stimula sa monture en tirant sur ses cornes rudes. Il fut surpris de se retrouver au côté de Luke, dévalant la pente. Dans une longue traînée de poussière, les banthas traversèrent le canyon qui menait à la citadelle de Jabba.
Yan se retourna brièvement pour lancer un regard inquiet vers la crête, mais aucun Tasken ne les observait. Les Pillards étaient tous occupés à brandir leurs bâtons vers le tourbillon, comme s’ils se préparaient à affronter une armée.
Dans les ombres de rouille des rochers, Luke pressait son bantha. Les blocs géants éclatés sous l’effet de la chaleur se dressaient autour d’eux, et les sabots des banthas crevaient la croûte de sable sulfureux et de boue qui s’étendait devant la porte basse du château.
À l’instant où ils furent enfin hors de vue, Luke laissa échapper un lourd soupir et se pencha sur sa selle.
— On est sauvés ! Ils ne se souviendront jamais de nous !
— Oui, approuva Yan. Et nous avons réussi à venir d’Anachor sans être repérés – pas d’espions, pas de témoins, pas de traces. À présent, nous allons pouvoir vérifier ces rumeurs et repartir chez nous.
Un vent âpre s’engouffrait dans le canyon et sa plainte se propageait entre les minarets du château de Jabba. Les grandes tours de guet étaient percées de fenêtres noires pareilles aux orbites d’un crâne ricanant. En levant les yeux, Yan découvrit les cicatrices laissées dans la muraille de brique par les blasters. Quelques lézards s’échappèrent de l’ombre pour rejoindre la fraîcheur d’une autre anfractuosité.
Il ne parvenait pas à avoir une vision nette au travers des tubes oculaires de son masque de Tasken. Agacé, il les arracha ainsi que ses bandages et les jeta par terre. Dans le même temps, il prit une profonde bouffée d’air poussiéreux et toussa.
— Oh, si tu savais ce que ça me fait plaisir !
Avec son déguisement tasken, Luke avait l’air monstrueux, mais c’est patiemment qu’il s’en débarrassa et glissa ses bandages sous ses loques de robes du désert.
En hochant la tête, Yan observait les ruines. Jabba n’avait pas été le premier locataire du château géant. Sa construction remontait bien avant la naissance du Hutt criminel, avant qu’il n’ait été pondu ou… peu importait la façon dont les Hutts procréaient…
 
 
Il y avait bien longtemps, des moines exilés de l’Ordre de B’omarr avaient trouvé un lieu isolé sur le monde lointain de Tatooine pour y édifier un gigantesque monastère. Méfiants, mystérieux, ils étaient demeurés à l’écart des autres habitants de la planète. Plus tard, le bandit Alkhara s’était introduit dans le monastère et en avait fait en partie son repaire tout en vivant aux dépens des fermiers d’eau. Les moines de B’omarr, cependant, n’avaient pas pris ombrage de sa présence : ils l’avaient complètement ignoré.
Depuis, les indésirables s’étaient succédé dans l’enceinte du monastère, et parmi eux, plus récemment, Jabba le Hutt. Après sa mort dans le Grand Entonnoir de Carkoon, la guerre civile avait éclaté entre ses subordonnés qui visaient à s’arracher les trésors du seigneur du crime et avaient mis à sac le palais.
Quand l’empire criminel de Jabba le Hutt s’était effondré, les moines silencieux avaient profité des circonstances pour reprendre ce qui leur appartenait, n’hésitant pas à massacrer les partisans de Jabba qui n’avaient pas fui assez vite. Depuis, le palais n’était plus qu’une ruine sinistre que même les plus braves évitaient.
Mais, pourtant, depuis quelque temps, certains anciens amis de Leia, ceux qu’elle appelait ses « vieux vagabonds », lui avaient transmis des rumeurs inquiétantes : des Hutts fouillaient le palais abandonné, cherchant quelque chose d’assez important pour justifier un retour risqué.
Luke se laissa glisser de sa selle et tapota le flanc laineux de son bantha. La bête renifla, déconcertée, et claqua nerveusement des sabots en réponse au meuglement étouffé de son compagnon.
La poterne corrodée du château se dressait devant eux. Le battant de duracier était criblé de brûlures de blasters de tous âges. Certaines s’effritaient alors que d’autres brillaient encore. Luke et Yan s’avancèrent. Avec les années, les circuits de contrôle s’étaient usés ou avaient grillé et la lourde herse s’était relevée et bloquée à cinquante centimètres du sol. Le vent avait accumulé le sable dans le seuil et un frais relent de moisi venait de la pénombre des corridors.
— On pourrait ramper dessous, je suppose, déclara Yan sans enthousiasme en passant les doigts sur le duracier.
Luke s’approcha du panneau de contrôle extérieur couvert de lichen.
— Elle pourrait retomber et nous écraser comme le rancor de Jabba. Je vais essayer d’abord de faire fonctionner ces commandes.
À peine avait-il touché l’un des boutons qu’un panneau s’ouvrit en grinçant au milieu de la poterne, et un œil artificiel pointa en oscillant à l’extrémité d’une tige de métal rouillé : le dispositif de surveillance optique de Jabba. Le programme de la machine s’était apparemment détérioré et ils n’entendirent que des mots confus.
Mais Yan, dans son état d’épuisement, ne put tolérer le ton autoritaire du synthétiseur : il sortit son pistolet-laser et réduisit la chose en débris crépitants et fumants.
— Tais-toi ! fit-il avant de se tourner vers Luke avec un sourire mauvais. Je n’aime pas la façon dont ce machin nous regardait !
Luke bricolait les contrôles. Finalement, dans un raclement douloureux, la poterne remonta d’un mètre avant de se bloquer.
— Tu crois que ça peut aller ?
Avant que Yan ait pu répondre, un trait de blaster siffla et une nouvelle cicatrice apparut dans le métal.
— Quoi ? lança-t-il en se retournant.
Les deux banthas meuglèrent de satisfaction. Un second tir de blaster fusa du fond du canyon et transperça la robe de Yan, manquant de peu sa poitrine.
La troupe des Hommes du Désert dévalait le canyon. Les banthas galopaient frénétiquement tandis que leurs cavaliers agitaient leurs bâtons gaderffii tout en tirant des salves de blaster. Les banthas de Yan et Luke reculèrent.
— À mon avis, tu as cessé de les distraire un peu trop tôt, dit Yan en plongeant sous la poterne. Ils ont dû suivre nos traces.
— Je crois qu’on a de quoi passer, dit Luke en se glissant dans l’ombre à ses côtés. Maintenant, si seulement je savais comment refermer…
D’autres traits de blaster criblèrent le duracier et leurs échos se répercutèrent au long des couloirs moisis. Les Pillards du Désert poussaient des cris de fureur et leurs banthas mugissaient en piétinant au-dehors.
Luke trouva enfin les commandes internes et s’empara d’une tresse de câbles tordus et corrodés. Il tira d’un coup sec et, dans une ultime étincelle, le panneau de commande s’éteignit.
— Luke, il faut faire vite ! jeta Yan en s’accroupissant, le pistolet braqué.
L’un des Taskens venait de faire feu. Le trait d’énergie pure ricocha sur les dalles avant de se perdre dans les ténèbres, derrière eux. Yan n’avait qu’un pied couvert de bandelettes dans son champ de tir. Il toucha sa cible et le Tasken bondit en arrière en hurlant.
Luke s’arracha au panneau de contrôle et se redressa, les poings serrés, soudain concentré sur la Force.
Les mécanismes de la lourde porte lui obéirent en grinçant. Et subitement, dans un fracas de tonnerre, la masse de duracier retomba, soulevant des nuages de poussière sans âge qui plongèrent le hall dans l’obscurité.
— Ça c’est drôle ! s’exclama Yan. Je suppose que tu n’as pas pensé à prendre un brilleur portable ?
Luke fouilla dans les plis de ses habits.
— Un Jedi prévoit toujours tout. (Il activa son sabrolaser et, en sifflant, la lame verte projeta un faisceau incandescent. Yan leva une main devant ses yeux.) J’ai fait plus impressionnant avec lui, mais ça ira.
Ils se risquèrent dans le labyrinthe des catacombes jusqu’à la salle du trône de Jabba. Ils ne savaient pas vraiment ce qu’ils cherchaient mais ils étaient convaincus qu’ils trouveraient.
— Ça n’était pas mieux quand Jabba habitait ici, remarqua Luke.
— Peut-être que tous les droïds domestiques sont tombés en panne.
Sous la lueur du sabrolaser de Luke, des ombres frissonnaient et sautaient sur les murs de la salle où Jabba, l’horreur bouffie, avait jugé et condamné ses victimes. Dans les recoins obscurs de la crypte, des parasites de toutes tailles éveillaient des échos. Un ruisselet de cailloux se déversait d’un bloc délogé.
— Ces drôles de moines B’omarr sont encore dans la place, dit Yan. Mais apparemment, ils ne sont guère pressés de réinvestir les quartiers de Jabba.
— Je ne crois pas que quiconque comprenne vraiment l’Ordre de B’omarr. À ce que j’ai entendu dire, dès qu’un de leurs moines parvient à l’illumination suprême, il subit une sorte d’opération chirurgicale et son cerveau est placé dans un bocal, en suspension vitale. Ce qui lui permet de ne plus se préoccuper des problèmes physiques afin de réfléchir à des mystères bien plus grands.
Yan grommela en affrontant les yeux bleu pâle de Luke.
— C’est une bonne chose que les Jedi ne se laissent pas prendre à de pareilles absurdités.
Luke lui sourit.
— Je crois me rappeler que, lorsque je t’ai rencontré, tu disais que la Force n’était qu’un tas d’absurdités.
Yan détourna le regard, subitement gêné.
— Eh bien… disons que j’ai un peu appris.
Des claquements mécaniques résonnèrent soudain comme des explosions lointaines. Ils se retournèrent d’un même mouvement : Luke, le sabrolaser levé, Yan le blaster au poing. Le bruit de servomoteurs et de pattes artificielles s’approchait. Des pieds multiples claquaient comme des pics à glace sur les dalles du sol. Yan eut un frisson de dégoût en se remémorant les araignées de cristal énergétique qui vivaient dans les mines d’épice noire de Kessel.
Mais la chose qui apparut n’était pas plus un être vivant qu’un droïd. Elle était faite de longues pattes mécaniques et marchait en vacillant, comme si son contrôle musculaire était imparfait. C’était un insecte-automate d’acier qui se dirigeait vers eux, traversant l’ex-salle du trône de Jabba. Et, à la place du corps, il y avait un bocal sphérique rempli d’un fluide transparent où flottait une chose spongieuse, palpitante et repliée sur elle-même qui ne pouvait être qu’un cerveau humain.
— Ho, ho ! fit Yan. Voilà un de leurs moines. Qui peut savoir ce qu’ils veulent ?
Il pointait son arme droit sur le bocal.
Ils entendirent alors une voix de synthèse neutre qui s’exprimait par un minuscule haut-parleur greffé entre les pattes métalliques.
« Non », leur dit la chose.
Luke leva la main.
— Attends, Yan : je ne perçois que de la confusion. Aucune menace…
Êtes-vous… des amis de Jabba ? demanda le cerveau-araignée.
— Pour choisir mes amis, j’ai meilleur goût, rétorqua Yan. Qui êtes-vous ?
La chose se balançait légèrement sur ses pattes comme si son cerveau avait cessé de se concentrer et perdu tout contrôle.
Je suis Maizor. J’ai été jadis le rival de Jabba. Nous nous sommes… affrontés. Et j’ai perdu. (La voix s’interrompit un instant, comme si Maizor rassemblait ses pensées.) Jabba a ordonné aux moines de m’opérer pour mettre mon cerveau dans ce bocal. (Le son se fit plus calme, plat et mécanique.) J’utilise ces jambes quand je souhaite me déplacer. Il m’a fallu une année pour cesser de hurler en silence et m’adapter à ce nouvel état. Jabba m’a gardé ici dans son château comme une mauvaise farce, afin de pouvoir rire de mon sort pitoyable. Mais il est mort désormais. Le château est désert. Et je suis le dernier à rire.
Yan et Luke échangèrent un regard. Yan, lentement, abaissa son arme.
— Eh bien… un ennemi de Jabba ne peut être que mon ami. En fait, nous étions là-bas, dans le Grand Entonnoir de Carkoon, lorsque Jabba a été tué.
Je vous dois beaucoup, dit Maizor.
Des étincelles tournoyaient dans le bocal où flottait son cerveau.
— Alors vous pourrez sans doute nous aider, dit Luke, de son ton solennel de Jedi. Nous avons besoin de renseignements. Des rumeurs nous sont parvenues. Si vous étiez dans ce palais, vous devez avoir été témoin de ce que nous voulons savoir.
Oui, fit Maizor. De nombreux étrangers sont passés ici récemment. Ils se sont livrés à toutes sortes d’activités. Très mystérieuses.
— Pouvez-vous nous dire qui ils étaient et ce qu’ils cherchaient ? demanda Yan, étonné de la vivacité de la réponse de Maizor. Nous avons besoin de savoir ce que préparent les Hutts.
Les Hutts. Je les méprise. De nombreux Hutts se sont introduits ici. Ils cherchaient.
— Ils cherchaient quoi ? insista Yan.
Des informations. Ce que savait Jabba. Jabba gardait beaucoup de renseignements ici, stockés dans ses bases de données. Il avait des espions partout, qui collectaient pour lui ces informations. Il s’en servait ou les revendait. Jabba était non seulement un roi du crime, mais il savait beaucoup de choses à propos de l’Alliance Rebelle – même si l’Empire refusait de les lui payer au bon prix. Il connaissait également certains secrets impériaux.
Le cerveau-araignée dansa brièvement sur ses pattes mécaniques.
Des secrets impériaux. Voilà ce que les Hutts cherchaient.
— Des secrets impériaux ? répéta Luke. Mais l’Empire s’est effondré. Nous n’en avons plus entendu parler depuis bien des années. Qu’est-ce que les Hutts pouvaient bien vouloir faire de ces secrets ?
Des informations du Centre Impérial. La grande banque de données de Coruscant. Jabba connaissait les mots de passe secrets. Il avait accès aux informations les mieux protégées de l’Empereur.
Stupéfait, Yan demanda :
— Vous voulez dire que les Hutts ont trouvé ce qu’ils cherchaient ?
Oui. Ils voulaient créer leur propre force de marchandage, une arme invincible. Le syndicat du crime des Hutts sera ainsi plus puissant que les Rebelles ou ce qui subsiste de l’Empire. (La voix de Maizor se brisa.) Je les hais !
Yan gémit :
— Oh, non ! Pas une autre arme ultime !
Luke se pencha vers le cerveau dans son bocal.
— Est-ce que vous connaissez certains détails plus précis de leurs plans ?
Non. Ils ont maintenant la clé qu’ils cherchaient et ils vont passer à la phase suivante.
Yan hocha la tête d’un air sombre en se tournant vers Luke.
— Il faut que nous regagnions Coruscant pour faire notre rapport à Leia. La Nouvelle République doit se tenir sur ses gardes.
Luke éteignit son sabre et la salle retomba dans une ombre dense, huileuse, mais il tendit la main et effleura le bocal de Maizor. Des bulles montaient toujours en une spirale pétillante dans le fluide nutritif, mais le cerveau flottait, immobile.
— Y a-t-il quelque chose que nous puissions faire pour vous ? demanda Luke. Je pourrais vous faire retrouver l’apaisement.
La voix qui monta du synthétiseur était dure et hoquetante.
Non, Jedi. Les moines de B’omarr m’ont déjà apporté un grand soulagement. Mais il est une chose que vous pouvez faire pour moi : mettre un terme au plan des Hutts. Les humilier. Je vais rester seul ici et continuer à rire de Jabba. Telle est ma récompense.
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Leurs banthas s’étaient enfuis, les laissant prisonniers du palais de Jabba. Yan suggéra donc à Luke d’explorer les hangars des niveaux inférieurs afin d’essayer de trouver un speeder en état de marche pour quitter les ruines au plus vite. Luke accepta, tourmenté par l’unique raison qui l’avait amené sur Tatooine.
Dans la clarté vacillante des vieux panneaux, Yan examina les mécanismes des véhicules endommagés. Dans leur exode frénétique, les sbires de Jabba n’avaient laissé que des moteurs dignes de la casse et des éléments de coques. À cause des rumeurs qui couraient et de leur peur superstitieuse, les Jawas et autres récupérateurs ne s’étaient pas risqués à piller ce qui restait, et les vaisseaux et les esquifs démantelés étaient toujours là, dans le hangar d’entretien où on les avait stockés pour récupérer les pièces détachées.
Ils se mirent à l’œuvre, trièrent les éléments tout en effectuant les modifications à partir de ce qu’ils trouvaient. Enfin, ils réussirent à faire coulisser une porte latérale : la lumière jaune du soleil baignait une baie poussiéreuse. Ils grimpèrent à bord de leurs deux coucous déglingués qui rappelaient à Luke les motospeeders avec lesquels Leia et lui avaient témérairement sillonné les forêts d’Endor.
Il s’installa sur le siège métallique cabossé, en essayant de trouver une place entre les lanières de cuir desséché.
— Il y a bien longtemps que je n’avais pas fait ça. Quel plaisir !
— Et oui, comme au bon vieux temps, gamin, fit Yan en lançant les répulseurs qui bourdonnèrent aussitôt. Retournons jusqu’au port de Mos Esley. Il est temps de ficher le camp d’ici.
Luke prit une expression pensive.
— Attends. Nous avons encore une chose à faire. Un petit détour par le Jundland.
Yan l’observa un instant en plissant les lèvres avant d’acquiescer.
— Oui, je me disais bien que tu avais une idée en tête. Est-ce que ça aurait un rapport avec Callista ?
Luke hocha la tête en silence.
— Je devrais savoir depuis longtemps qu’avec un Jedi rien n’est simple et direct, conclut Yan.
 
 
Les événements s’enchaînaient, et Luke s’efforçait de continuer vers la prochaine étape avec l’espoir qu’il y trouverait quelque indice quant à leur destination. Les nouvelles qu’ils avaient apprises à propos du plan secret des Hutts l’inquiétaient, mais il souffrait d’être ainsi éloigné de Callista. Il ne voulait qu’une chose : la retrouver, et tenter de l’aider.
En suivant les fils de la Force, Callista et lui avaient lié leurs deux personnalités pour la première fois. Ils s’étaient soudés comme deux pièces d’un puzzle bien précis. Elle était faite pour lui tout comme il était fait pour elle. Ils étaient Jedi et leur conviction allait au-delà de celle de tous les autres amoureux.
Callista était née des décennies avant lui, mais son esprit avait été gelé dans l’ordinateur du cuirassé-automate l’Œil de Palpatine.
Luke était tombé amoureux de la forme lumineuse de Callista avant même qu’elle ne revienne à la vie dans le corps d’une de ses plus brillantes étudiantes, qui s’était sacrifiée pour détruire le cuirassé.
Désormais, Callista existait physiquement à nouveau. Elle était faite de chair et de sang. Magnifique. Ils auraient pu unir leurs existences.
Par un tour d’une affreuse ironie, Callista, en se transformant, avait perdu tous ses pouvoirs de Jedi. Elle revivait, mais elle n’était plus la même, elle n’appartenait pas vraiment au réel. Ils ne pouvaient plus s’unir par la pensée et l’esprit. Il ne leur restait que le souvenir des premiers jours, quand ensemble ils avaient été prisonniers de l’Œil de Palpatine.
Mais cela suffisait à exalter l’amour profond qu’il y avait entre eux, pour qu’ils cherchent une réponse. Luke n’abandonnerait jamais avant d’avoir trouvé un moyen de restituer Callista dans son essence absolue…
 
 
Tel le fils prodigue, seul, angoissé, il se tenait à présent devant les restes de la cabane délabrée où avait autrefois vécu Obi-wan Kenobi.
Yan, lui, attendait dans son coucou bricolé. Il se désaltérait des dernières gouttes d’eau qui leur restaient. Luke lui avait laissé sa part : en cet instant, il concentrait toute son énergie mentale. Il regagnerait bientôt le spatioport de Mos Esley, quoi qu’il advienne ici, dans les décombres de la demeure d’Obi-wan.
Luke, la gorge serrée, s’avança dans le silence. Il y avait tant d’années qu’il n’était venu ici. La porte s’était arrachée de ses gonds et une partie de la façade s’était écroulée. Des blocs de pierre et de brique s’étaient entassés sur le seuil. À l’approche de Luke, un couple de rongeurs s’enfuit en piaillant. Il les ignora et se baissa avec prudence pour pénétrer dans la maison de son premier mentor.
Des flocons de poussière dorée flottaient dans les rais de soleil qui filtraient par les crevasses des murs. Il émanait des lieux des relents de moisissure, entre les ombres vides, les fantômes. À la différence du château de Jabba, les pillards s’étaient servis sans vergogne et avaient raflé dans la cabane tout ce qui pouvait avoir la moindre valeur. Le poêle et les radiateurs avaient laissé des encoches sombres dans le pisé des murs. La couche de Ben avait été entièrement dépouillée et les quelques lambeaux de tissu qui restaient encore n’étaient plus que des nids d’insectes et de rongeurs, entassés dans les recoins.
Le souffle oppressé, Luke regardait de droite à gauche, essayant de surprendre la présence de celui qu’il voulait désespérément voir. Ici même, Obi-wan Kenobi lui avait enseigné l’usage de la Force. Le vieil homme lui avait offert son premier sabrolaser tout en le mettant sur la piste de la vérité concernant son père, chassant l’histoire fictive de l’Oncle Owen qui n’avait visé qu’à laisser germer dans son esprit les graines de ses propres mensonges.
Luke dégaina son sabre mais ne l’activa pas. Quand il avait perdu l’arme de son père dans la Cité des Nuages, il s’était fabriqué un autre sabre. Qui n’appartenait qu’à lui, désormais, et à nul autre. Un sabre qui n’était pas un objet du passé. Une arme qu’il avait forgée seul, sans l’assistance d’aucun professeur.
Il avait le sentiment qu’Obi-wan et Yoda avaient commencé sa formation, mais qu’ils l’avaient laissé avec tellement de questions sans réponse, tant de connaissance inachevée… Et Joruus C’baoth, le clone dément, n’avait pu lui enseigner que les perversions de la vraie éducation d’un Jedi1. L’Empereur lui avait montré les détours sombres de la Force, mais Luke avait besoin d’en connaître tellement plus.
Il devait savoir comment sauver Callista.
Il ferma les yeux et appela autant avec son esprit qu’avec la voix.
— Ben…
Il tentait de pénétrer les murs invisibles de la Force pour atteindre Obi-wan Kenobi, l’être lumineux qui l’avait visité tant de fois avant de lui déclarer que jamais plus il ne pourrait lui parler.
— Ben, j’ai besoin de vous.
Les circonstances avaient changé. Devant tous les obstacles qu’il rencontrait, il ne voyait plus qu’un moyen : que Ben lui réponde. Lui seul pouvait lui donner la clé dont il avait désespérément besoin.
Mais seul le silence lui répondit…
Il ne sentait rien. Et il savait que s’il ne parvenait pas à invoquer l’esprit d’Obi-wan ici, dans cette cabane abandonnée où le vieil homme avait vécu tant d’années d’exil, jamais il ne le retrouverait.
Et il répéta les mots que Leia avait prononcés plus de dix années auparavant :
— Au secours, Obi-wan Kenobi. Vous êtes mon seul espoir.
Il attendit, en tremblant doucement. Il avait tenté tout ce qu’il connaissait. Dans sa jeunesse, Callista avait suivi une autre formation de Jedi. Elle savait des choses qu’il n’avait jamais osé imaginer – mais elle était pourtant impuissante à déchirer la couverture étouffante qu’on avait jetée sur elle, qui faisait d’elle une aveugle incapable de se servir de la Force.
— Ben, je vous en prie ! implora Luke, vibrant jusqu’au tréfonds de lui-même d’espoir et d’accablement.
Mais la cabane vide ne lui renvoyait rien. Rien que des traces de souvenirs.
Le silence et le vide.
Obi-wan n’habitait plus ces lieux. Jamais plus son vieux professeur Jedi ne viendrait à son secours. En en prenant conscience, Luke se laissa tomber à genoux dans la poussière, cherchant à déchiffrer un message, un signe.
Mais la réponse était peut-être dans le silence : Obi-wan ne l’aiderait pas.
Il redressa la tête, la gorge nouée, l’air sombre et déterminé.
La non-réponse d’Obi-wan n’était peut-être destinée qu’à lui prouver qu’il était devenu un Chevalier Jedi, et qu’il ne pouvait plus se reposer sur Ben Kenobi ou Yoda pour lui venir en aide. C’était à lui de contrôler son destin. Il n’était plus un étudiant.
Sa résolution en fut renforcée : non, il n’avait pas encore tout tenté. Il fouillerait toute la galaxie pour sauver Callista. Il trouverait la réponse quelque part, d’une manière ou d’une autre.
Il se releva et rengaina son sabre. Il n’en avait plus l’usage. Il promena une dernière fois les yeux autour de lui, dans le vague espoir de discerner la silhouette lumineuse du vieil homme, de surprendre une expression d’approbation.
Quand il sortit, le flot brûlant du soleil l’enveloppa, lavant son esprit. Il inspira à fond et alla rejoindre Yan.
Il le retrouva auprès de son coucou.
— Alors, gamin ? lui demanda Yan en s’épongeant le front. Tu as trouvé ce que tu cherchais ?
— Oui et non…
— Et voilà encore une réponse de Jedi. Rien de précis, rien de sûr.
— Yan, dans ce cas, je ne peux dire autre chose. Je crois que j’en ai fini avec Tatooine. Il faut retourner tout droit à Mos Esley. Et prévenir la Nouvelle République du plan des Hutts.


1. Voir La Guerre des Jedi. (N.d.T.)
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LA CEINTURE D’ASTÉROÏDES DE HOTH
Une tempête de rochers balayait l’espace avec une force et une violence capables de réduire en poussière des planétoïdes – ou des vaisseaux.
La Ceinture d’Astéroïdes de Hoth était le cauchemar des navigateurs. Sans répit, des fragments mitraillaient les boucliers déflecteurs de la proue du vaisseau de la Compagnie Minière Spatiale Orko, avant de se perdre en traînées incandescentes.
Sur le pont avant, Durga le Hutt, telle une masse de viande inerte, était vautré sur sa plate-forme flottante, le regard rivé sur les hublots de commandement. Dans le nuage d’astéroïdes en collision, il ne voyait qu’une chose : une ressource. Une ressource inépuisable de toutes sortes de métaux et de minéraux qui pouvaient servir au nouveau projet secret des Hutts.
— Augmentez l’intensité des déflecteurs, ordonna-t-il en gonflant les joues, révélant un peu plus la tache sombre sur le côté gauche de sa tête.
Ses sbires se précipitèrent pour obéir. Des Weequays, des Gamorréens, des esclaves humains. Tous se ruaient sur les commandes du vaisseau expéditionnaire en se querellant sur la meilleure façon d’exécuter les ordres. Durga était impressionné par l’intelligence et les ressources des esprits libres des employés sous contrat – quoi qu’il n’ait pas loué leurs services pour ces qualités précises.
Le général d’Empire Sulamar délaissa son écran de statut et se mit au garde-à-vous devant la masse languide du Hutt. Le général avait un respect obsessionnel du protocole. Son uniforme était toujours impeccable, avec des revers droits et nets qui auraient pu découper du fer mandalorien. Le revers gauche de son veston était couvert de médailles gagnées lors d’anciennes campagnes qu’il évoquait sans cesse. Il avait un visage ascétique, un regard d’acier. En cet instant, il arborait un sourire sombre, comme s’il se sentait à l’étroit dans son uniforme et n’était plus qu’un gamin apeuré surpris dans un déguisement d’adulte.
— L’Exploiteur Minéralier Alpha a entrepris le processus de recherche et de raffinement, annonça-t-il. L’Exploiteur Bêta vient d’être lancé. (Il claqua des talons.) Je suppose que les profits de l’Orko seront à la mesure ?
— Ce serait préférable, dit Durga. Faites-nous avancer, afin que nous puissions observer les mines.
Il leva une main de nain visqueuse.
La Compagnie Minière Spatiale Orko n’était pour l’empire du crime des Hutts qu’une couverture destinée à blanchir leurs dépenses sous forme d’un projet commercial fictif fondé sur l’exploitation de la partie encore vierge de la ceinture d’astéroïdes. Les Hutts avaient besoin d’un refuge discret et de ressources illimitées pour leur projet secret. L’Exploiteur Minéralier, aussi complexe que coûteux, représentait le premier stade qui conduirait un jour les Hutts à la domination de la galaxie.
— Commandant, nous avons repéré Bêta, annonça un technicien humain. Nous allons l’avoir en visuel.
— Gouvernez afin de ne pas entrer en collision avec ces astéroïdes, navigateur ! répondit Sulamar, d’une voix basse et bourrue, comme chaque fois qu’il donnait un ordre.
Durga émit un grondement rauque.
— C’est moi qui commande ce vaisseau, général, et c’est à moi de donner les ordres.
Sulamar s’inclina d’un air gêné et fit un pas en arrière.
— Je vous prie d’accepter mes excuses, Seigneur Durga.
Le Hutt l’observa brièvement de ses petits yeux de cuivre avant de se tourner vers le navigateur humain.
— Vous avez entendu le général. Faites ce qu’il vous a dit !
Le vaisseau expéditionnaire s’infiltrait dans le flot d’astéroïdes. Durga se pencha en avant et se relaxa, baissant ses paupières épaisses, guettant l’éclat métallique du vaisseau sur le champ des étoiles.
Le mammouth minier se profila bientôt. Il s’avançait à pleine vitesse, étincelant, et Durga songea : « Quelle splendide machine ! »
L’unité d’exploitation était un gigantesque cargo équipé à la proue de gueules mécaniques et de tourelles de turbolasers capables de réduire en cendres des astéroïdes entiers. Elle engouffrait les rocs de l’espace dans son immense mouvement de mâchoire, les broyait, recrachait les scories sans valeur et ne gardait que les lingots de métaux précieux. La mission des nouveaux Exploiteurs Minéraliers automatisés était simple : une fois que des capteurs sophistiqués avaient dirigé ces léviathans vers les concentrations les plus pures et les plus denses de métaux de la ceinture, ils devaient casser les astéroïdes pour exploiter les filons.
— Ils semblent fonctionner à la perfection, commenta Sulamar en se figeant une fois de plus au garde-à-vous. Vous avez confiance dans leur efficacité ?
Le rire de Durga monta du fond de sa panse.
— Naturellement ! C’est mon savant domestique, Bevel Lemelisk, qui les a conçus. Vous avez probablement entendu parler de son autre réussite, non ? (Le Hutt pencha son énorme tête vers le visage jaunâtre du général.) Alors qu’il était au service de l’Empereur, Lemelisk a été chargé de construire les Étoiles Noires. La première comme la seconde.
Impressionné, Sulamar haussa les sourcils.
— C’est lui qui a dessiné les plans de ces Exploiteurs Minéraliers et c’est lui également qui devra superviser la construction de notre nouvelle arme, continua Durga.
Sulamar acquiesça, observa encore l’Exploiteur Bêta et dit :
— On dirait que vous vous êtes attaché le meilleur.
La machine achevait de dévorer un astéroïde de taille moyenne. Elle rejeta ses détritus qui se perdirent en échardes dans son sillage, durcies par le froid de l’espace. Immédiatement, les capteurs de l’Exploiteur détectèrent une autre cible dans la ceinture de rochers.
— Bêta vient de repérer une concentration de métaux très élevée, diagnostiqua l’un des Dévaroniens. Extraordinairement pure.
L’Exploiteur venait de changer de cap et accélérait sous le regard de Durga, qui exultait.
— Les ressources sont certainement plus importantes que nous l’avions prévu ! lança un autre technicien. L’Exploiteur Alpha a lui aussi découvert un gisement très riche. Il semble suivre une trajectoire bizarre pour un astéroïde, mais tous les instruments indiquent qu’il est fait de métal pur. Ça ne ressemble à rien de ce que nous avons rencontré jusqu’à présent.
Durga gloussa de satisfaction.
— Si ces Exploiteurs Minéraliers continuent à découvrir de telles richesses, nous n’aurons peut-être même pas besoin des deux autres qui sont en construction.
Le pilote du vaisseau hutt augmenta la puissance des boucliers répulseurs. Ils suivaient désormais à la trace le minéralier Bêta dans le champ des astéroïdes.
— Alpha vient également de rallier ce cap ! lança le technicien humain.
Sulamar plissa son gros front.
— Vous pensez qu’ils ont repéré la même cible ?
— Hon, hon… grommela l’officier dévaronien.
Durga se redressa sur son champ répulseur et se frotta les bajoues.
— Votre ton ne me plaît guère, monsieur.
— C’est parce que je n’aime pas ce que je vois, répliqua le Dévaronien cornu en levant ses griffes. Alpha et Bêta n’ont pas repéré la même cible : ils se sont détectés l’un l’autre…
— Alors, neutralisez-les. C’est sans doute un pépin de programmation imprévu. Nous ne pouvons nous permettre de perdre ces deux machines.
Le Dévaronien aboya ses instructions vers les panneaux de contrôle. Les autres s’activaient frénétiquement – en vain. Les gardes gamorréens étaient paralysés, impuissants.
Le Dévaronien tambourina des poings sur le panneau.
— Je n’y arrive pas, général ! Je n’ai pas le code de subrogation !
— Mais qui l’a donc ? rugit Durga.
— Bevel Lemelisk uniquement, général.
— Faites-le venir !
— Il a demandé qu’on ne le dérange pas, général.
Durga émit un gargouillement de rage et frappa une touche de contrôle. Brusquement, l’électricité jaillit du siège du Dévaronien. Des vrilles de feu mortel couvrirent les mains et les bras du technicien, s’infiltrèrent au long de sa colonne vertébrale jusqu’à l’intérieur de son crâne. Sa peau se mit à noircir en grésillant. Il ouvrit la bouche en révélant ses crocs, mais ne réussit qu’à vomir un éclair bleu.
En quelques secondes, il ne fut plus qu’un squelette fumant.
— À présent, quelqu’un aurait-il la bonté de me ramener Bevel Lemelisk ? gronda Durga. Avant qu’il ne soit trop tard.
L’un des techniciens humains jaillit de son siège et courut vers le turbolift.
Le général Sulamar claqua des doigts et deux gardes gamorréens s’avancèrent pour débarrasser le pont du corps calciné du Dévaronien. Ils sondèrent d’abord la peau cloquée afin de s’assurer qu’il n’y subsistait plus aucune trace d’électricité, puis l’emportèrent.
Malgré sa crise de colère, Durga savait bien que l’ingénieur n’interviendrait pas assez rapidement pour sauver la situation. Horrifié, furieux, il regardait les deux mastodontes qui convergeaient l’un vers l’autre, abusés par la présence de sources métalliques essentielles. Les machines suivaient inflexiblement un programme unique : 1/ s’emparer de la cible, 2/ la démanteler au laser et 3/ traiter tous les matériaux bruts.
Sous ses yeux, les deux monstres sans esprit, les deux mécaniques meurtrières s’arrachaient leurs cuirasses, leurs bras et leurs grappins pour les engouffrer dans leurs mâchoires de raffinage.
Oui, les Exploiteurs Minéraliers étaient réellement très efficaces. Il leur fallut moins de dix minutes standard pour se déchiqueter mutuellement en lambeaux inutilisables, pour fracasser leurs coques en autant de composants broyés et de lingots de métaux à demi fondus. Les débris se dispersèrent pour aller voguer dans la ceinture d’astéroïdes.
Bouillonnant de rage, Durga cogna sur les panneaux de contrôle. Il regarda autour de lui, cherchant un coupable, mais tous les techniciens avaient quitté leurs sièges piégés et se tenaient à présent au garde-à-vous devant leurs panneaux, en sécurité.
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Bevel Lemelisk, l’air préoccupé, longeait les corridors du vaisseau de la Compagnie Orko, haletant dans sa hâte et l’irritation qu’il éprouvait face aux constantes exigences de Durga. En entrant dans la cabine du turbolift, il marmonna des choses qu’il n’aurait pas osé répéter devant l’énorme Hutt bouffi. Le seigneur du crime exigeait toujours l’impossible et dans l’instant.
Quand le turbolift l’emporta vers le haut, menaçant de l’arracher du sol, Lemelisk dut se cramponner à la rambarde. Il fixa avec colère les contrôles de la cabine comme s’ils avaient volontairement cherché à lui faire perdre l’équilibre.
Il tapota son estomac qui venait de grogner : une fois encore, il avait sauté le déjeuner. Il perdait la mémoire des choses, ces temps-ci. Il porta la main à ses joues et réalisa qu’il ne s’était pas rasé depuis deux jours. Il soupira, irrité. D’habitude, il veillait à son hygiène personnelle avant d’affronter Durga. Mais le garde gamorréen frénétique ne lui avait pas laissé le temps de réfléchir. Lemelisk effleura ses cheveux blancs et drus pour en aplatir les mèches comme il le voulait – bien qu’il doutât que sa grosse limace de patron s’intéresse à l’apparence des humains.
Le turbolift stoppa avec une nouvelle et violente secousse mais, cette fois, Lemelisk s’était préparé. Avant que les portes ne s’ouvrent, il sentit son indignation augmenter : il détestait qu’on le dérange en pleine concentration. Il avait donné des ordres stricts pour qu’on ne pénètre pas dans ses appartements, mais cette espèce de brute de garde n’en avait pas tenu compte. Il avait surgi alors même que Lemelisk mettait la dernière main à un puzzle de cristal tridimensionnel particulièrement complexe. Et tous ses plans si brillants avaient sombré, le ramenant au niveau zéro.
Cette fois, il se jura de ne pas ramper avec humilité devant Durga. Il s’avança sur la passerelle de commandement en prenant son souffle et, un bref instant, son torse fut plus large que son ventre.
— Durga, que signifie tout ceci ? lança-t-il avec un trait de mépris.
Tout le personnel de la passerelle se tourna vers lui, le dos courbé. Lemelisk remarqua qu’aucun technicien n’était à son poste. Il perçut un relent de chair grillée, comme une odeur de saucisses abandonnées sur les braises, et son estomac gargouilla une fois de plus.
Le général Sulamar vint à sa rencontre, le dos voûté. Les médailles dansaient et chatoyaient en éclats multicolores éblouissants sur sa poitrine. Lemelisk l’ignora. Le général d’Empire ne déplaçait que du vent avec les récits interminables de ses exploits militaires – le Massacre de Mendicat, le Soumission de Sinton, la Déroute de Rustibar – qui n’étaient rien pour Lemelisk ; lui, après tout, avait personnellement supervisé la construction de l’Étoile Noire.
En apercevant son ingénieur aux armements, Durga poussa un grognement de dépit et de colère à mi-chemin entre un rot et une explosion. Lemelisk s’arrêta net dans sa foulée. Jamais encore il n’avait perçu une telle rage dans la voix du Hutt.
Il écarquilla ses yeux pâles en battant des cils et son regard se porta immédiatement vers les baies de la passerelle. Il remarqua aussitôt les débris de rocs qui filaient en spirale dans la ceinture d’astéroïdes et les carcasses crépitantes des deux Exploiteurs Minéraliers automatiques qui s’étaient mutuellement éventrés. Il eut l’impression que sa gorge douloureuse était couverte de durabéton à prise instantanée.
Durga venait vers lui sur son traîneau à répulseur et Lemelisk resta tétanisé, espérant trouver une excuse avant que le Hutt ne fasse quelque chose d’infiniment regrettable.
— Lemelisk, les résultats que vous avez obtenus me déplaisent beaucoup, grommela Durga.
Sur son crâne, la tache de naissance s’était assombrie en pulsant de façon inquiétante.
Lemelisk fut agité d’un frisson : les souvenirs lui revenaient soudain, aussi clairs que douloureux. L’Empereur avait employé ces mêmes mots avant de l’exécuter pour la première fois…
 
L’Étoile Noire avait dû écraser la base de Rebelles sur Yavin 4 et, peu après, l’Empereur Palpatine convoqua personnellement Bevel Lemelisk dans le cœur du Palais.
Deux gardes du corps impériaux en armure rouge l’avaient escorté dans une navette super-rapide. Ils avaient plongé dans les couloirs aériens de la mégapole spatiale aussi vaste qu’une planète, entre les millions de baies illuminées qui brillaient comme des braises. Chaque point de lumière, pour Bevel, était une torche célébrant son triomphe.
Lemelisk s’était caressé le menton, heureux d’avoir pensé à se raser pour une fois. Les deux gardes en rouge, figés au garde-à-vous, restaient aussi silencieux que des statues. En fredonnant, Lemelisk serra les genoux quand la navette approcha de la pyramide géante du Palais Impérial.
Les gardes le poussèrent dans le hall, si vite que leurs capes écarlates claquaient derrière eux. Ils s’arrêtèrent enfin devant la porte des appartement privés de l’Empereur et brandirent leurs pics-laser, l’expression de leur visage indéchiffrable derrière la visière lisse de leur casque de plastacier.
Lemelisk s’avança d’un pas vif, heureux de voir que l’Empereur l’attendait. Il serrait les accoudoirs de son siège et ses yeux jaunes de reptile le guettaient dans l’ombre de son capuchon noir. Il paraissait malade et sa peau couverte de cloques semblait un tissu collé sur ses os, comme s’il se décomposait avant même d’être mort.
Mais Lemelisk se dit qu’il ne devait pas se laisser perturber par des pensées aussi désagréables en cet instant. Il s’immobilisa sur les dalles de pierre et plongea en une révérence respectueuse.
— Mon Empereur, je sais que vous avez appris que notre Étoile Noire vient de détruire la base secrète des Rebelles.
— Oui, on m’a rapporté ce qui s’est passé, dit Palpatine en levant un index à l’ongle griffu.
Un claquement métallique retentit et Lemelisk leva les yeux : une cage en grillage s’abattait du plafond, droit sur lui. Il se jeta sur le côté, mais la cage tomba comme si Palpatine la dirigeait par quelque pouvoir invisible. Le grillage était si fin que Lemelisk ne pouvait même pas y glisser un doigt.
— Excusez-moi, Empereur… Y a-t-il un problème dont vous souhaiteriez discuter avec moi ? Un autre projet, sans doute ? Que puis-je donc faire pour vous ?
Il avait la gorge nouée.
— Oui, mon bon serviteur. Vous pouvez mourir pour moi.
— Euh… À vrai dire, j’attendais autre chose, balbutia Lemelisk, stupidement.
Palpatine le foudroya du regard.
— Je viens d’apprendre que votre Étoile Noire a été détruite au large de Yavin. Une minuscule bande de Rebelles a lancé une attaque avec des chasseurs désuets et trouvé une faille dans votre dispositif – une écoutille d’exhausteur thermique par laquelle un seul pilote d’aile X a réussi à s’introduire pour un tir fatal. Un seul et unique pilote a anéanti une station de bataille tout entière !
Lemelisk esquissa une grimace.
— Un exhausteur thermique, hein ? Je savais bien que j’avais dû oublier quelque chose.
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